
Vous avez dit confiance ? PAR IVAN PAGNIEZ, 
CURÉ DES PAROISSES DE MARCQ-EN-BARŒUL

L’espérance pour 
aller de l’avant
Peut-être verrez-vous ces jours-ci, sur 
les églises de la ville, des banderoles 
sur lesquelles figure le mot «espérance». Le mot semble 
étonnant, même provocant en ces temps d’incertitudes 
diverses, qui peuvent être pour nous source d’anxiété. 
Nous connaissons tous les défis actuels qui touchent 
à nos modes de vie, à la guerre, à la planète. Dans ces 
circonstances, nous pouvons être heureux d’entendre 
parler d’espérance, mais que peut-elle signifier concrè-
tement dans nos existences ?
Peut-être que le chemin de l’espérance passe très simple-
ment par la confiance. Ce numéro de Rencontre voudrait 
s’en faire l’écho. Nous le savons bien, il est difficile de 
vivre sans se faire confiance. Lorsque, nous sommes 
toujours dans la défiance, la peur de l’autre, le monde 
devient vite invivable. Le petit enfant grandit en faisant 
confiance à ses parents. La confiance est nécessaire pour 
aller de l’avant, pour vivre ensemble. 
Pour les chrétiens, la confiance et l’espérance reposent 
sur la promesse de Dieu lui-même. Promesse que nous 
révèlent peu à peu l’Évangile et la parole de Dieu, 
promesse d’une Vie à accueillir qui se manifestera en 
plénitude le jour de Pâques, le jour où est fêtée la résur-
rection de Jésus. Promesse qui demande de notre part 
un accueil actif, joyeux et confiant.
Parce que confiance et espérance ne sont pas que des 
mots en l’air. Ils nous permettent de regarder plus loin. 
Ils s’appuient à la fois sur notre expérience première et 
sur une promesse, celle de l’Évangile. Ils nous mettent en 
route, pour nous engager, nous aussi à l’humanisation de 
notre planète, de nos modes de vie, de chacune de nos 
existences. Pour que la vie soit la plus forte, et pour les 
chrétiens, pour que notre vie accueille la Vie du Ressuscité.

HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS 

La semaine sainte et Pâques dans nos paroisses

PAROISSE SAINT-JEAN XXIII

Jeudi saint : 19h, Saint-Louis.
Vendredi saint : chemin de croix, 15h, dans les trois églises ; 
office, 19h, Notre-Dame des Victoires.
Samedi saint : veillée pascale, 21h, Saint-Paul.
Dimanche de Pâques : 9h30, Notre-Dame des Victoires ;
11h, Saint-Paul.

PAROISSE DE LA BONNE NOUVELLE

Jeudi saint : 19h30, Sacré-Cœur.
Vendredi saint : chemin de croix, 15h, Saint-Vincent ; 
office, 19h30, Saint-Vincent.
Samedi saint : veillée pascale, 21h, Sacré-Cœur. 
Dimanche de Pâques : 10h30, Sacré-Cœur ; 
11h, Saint-Vincent.

Remerciements
Les prêtres de nos paroisses et le comité de rédaction 
remercient vivement tous ceux qui ont répondu à leur 
appel aux dons au profit du journal Rencontre. Leur 
contribution est essentielle pour assurer la poursuite 
de Rencontre dont la vocation est d’établir un lien entre 
nos paroisses et les Marcquois. Ce n’est pas un journal 
gratuit, il est offert par vous, les donateurs, 
par nos paroissiens et par les annonceurs 
qui nous soutiennent grâce à leurs publicités. 
Que tous en soient remerciés. 
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Charlotte Vergès 
QUALITE - CHOIX - SERVICES

2277,,  PPllaaccee  dduu  GGaall  ddee  GGaauullllee
MMAARRCCQQ

  0033  2200  9988  5577  5555
""VVoottrree  sseeccoonnddee  ppaaiirree  ppoouurr11€ !!""

Fruits et Légumes
Fleurs

Nouveaux horaires : du mardi au samedi 8h30-19h15
Dimanche jour de marché 8h-13h

fin des travaux - Parking accessible
5 Place Doumer . Marcq-en-Baroeul

03 20 13 13 35
 

98, rue du Becquerel - 59370 MONS-EN-BARŒUL
Tél. : 03 20 47 96 29

www.honore-sarl.com - sarl Honoré

COUVERTURE - ZINGUERIE
Assurance décennale non utilisée depuis plus de 40 ans

Olivier ROCHE - Corentin VANCO
 François  BEAUCAMP - Martin  PAGNIEZ - Catherine DENYS  

Delphine DELATRE-CAMPOS - Nicolas GUEDJ

Notaires
22, place lisfranc - MarcQ en BarOeUl
 03 28 09 90 50 - scp.lammens@notaires.fr

SERVICE IMMOBILIER : 03 28 09 90 59
MARCQ Buisson -   (limite Lille Pellevoisin) 198.700 € - Apt  F2  de 53 m2 dans résidence sécurisée -  
Entrée (placard), cuis. équ, séjour (parquet)  jardin privatif  40 m2 env, 1 ch, (poss 2) 
Pkg ext  -  chauf élec  (Energie D) (hon 8.700 euros TTC  4,6% inclus charge acqu)

une annonce publicitaire... 
Si vous souhaitez faire paraître

03 20 13 36 70
Contactez Bayard Service
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CARNET PAROISSIAL

Baptisés
PAROISSE DE LA BONNE-NOUVELLE

Andréa (M) Jallageas, Marceau Zaborowski, 
Louise Houcke, Ernest Houcke, Anatole 
Febvre, Gabrielle Delhaye, Gauthier 
Mouillon, Zita Mayaud, Louis Cheymol, Paul 
Courcol, Pablo Perruchot, Ulysse Cotten, 
Zelie Quivron, Clarence Lezy, Garance 
Reynaert, Antonia Ducoulombier, Amicie 
Ducoulombier, Héloïse Zoude, Gabrielle 
Crutel, César Claerbout, Thomas Renard, 
Edgar Butruille, Théophile Cremer, Lily 
Corbeau, Anaïs Billard De Saint Laumer, 
Jacques Tampe, victoria Dupont-viallet, 
Faustine Reynaert, Gabrielle Crutel, viggo 
Trancart.

PAROISSE SAINT-JEAN XXIII

Marius et Basile D’Hayet, Léon Blankaert-
Delannoy.

Mariés
PAROISSE DE LA BONNE-NOUVELLE

vincent Declunder et Julia Franco, Marie 
de Tauriac et Pierre Jeanjean.

PAROISSE SAINT-JEAN XXIII

Delannoy Nicolas et Leturc Sylvia, René 
Didier et Rondelet Madeleine, Estèves 
Alexandre et Penet Marina.

Défunts
PAROISSE DE LA BONNE-NOUVELLE

Rolande Dondeyne, André-Paul Cavrois, 
Ginette Bataille, Glenda Gautier, Pierre 
Truffaut, Marguerite Delegrange, Liliane 
Stevens, André et Christine Airault, Jean-
Marc Desplechin, Roger Montigny, Jeanne 
Picavet, Agnès Fastre, Maurice Becuwe, 
Denise Marie, Françoise Bonte, Jean 
Fenez, Christian Queva, Andrée Bernier, 
Édith Fournier, Odette Lerminet, Danielle 
Roux, Marcelle Medjkane, Pierre Jozan, 
Fabrice Gaillard, Odette Envent, Rose-
Marie vanderschooten, Armel Delepierre, 
Thérèse Mangin, Marie Fondeur, René 
De Rycke, Françoise Delcourt, Jeannine 
Reminque, Bernard Sion, Nicole Pousse, 
Nicole De Clercq, Bernard Beghin, Pascal 
Fournier, Dominique Cleenewerck, Danièle 
Dujardin, Léon-Gabriel Tharin, Françoise 
Chevillotte, Jeannine Fondeur, Georges 

Walle, Alphonse Lezis, Émile Lehembre, 
Stanislas vansteenkiste, Jacques Piteux, 
Claire Duchene, Jean Haag, Marc Lampe, 
Claude Grimopont, Michel Rousseau, Renée 
Odoux, Daphné vandeplanque, Thérèse 
Erhard, Carmen Siret, Colette Lesay, Alain 
vanoye, Denise Danel, Jeannine Gueydan, 
Gisèle Foyer, Georges Casale, Michel Morel, 
Christian Berton.

PAROISSE SAINT-JEAN XXIII

Madeleine Hoc Rémy, Renée Carbonnet 
Landru, Christian Dujardin, Gérard Mareels, 
Jacques Leclercq, Jacqueline Dumont, 
Christiane Martinie Craeymeersch, Gisèle 
Leblanc Delichère, Pierre Molins, Marcelle 
vanderstraeten, Norman Crépy, Christiane 
Maurin Choain, Simone vigreux Saint Pol, 
Jean-Claude Doolaeghe, Robert Meganck, 
Marie-Claude Mullier, Jeannine Deschot 
Descamps, Clémence verstraete Jurgens, 
Hedwig Inszczak, Louis Courbot, Jordan 
van Gaeveren, Maurice Cordier, Philippe 
Boulanger, Jacqueline Tison Delannay, 
Janine Dehay, Marc Duhamel, Pascal 
Courouble.

Lourdes :  150 ans de pèlerinages !

L
e samedi 11 février, à l’occa-
sion de la fête de Notre Dame 
de Lourdes, la communauté́ 
assomptionniste de Lille et le 

comité́ régional de l’hospitalité Notre-
Dame du Salut, ont organisé́, en l’église 
Saint-Paul, une journée de rencontre pour 
fêter les 150 ans du pèlerinage national qui 
se déroule tous les ans, à Lourdes, en août. 
Après avoir été accueilli par le père Erik 
Samson, en charge de la paroisse, et à l’is-
sue d’une très belle messe concélébrée par 
les frères assomptionnistes et animée par 
la chorale de Saint-Martin d’Esquermes 
de Lille, tout le monde s’est retrouvé à la 
salle paroissiale pour le déjeuner. 
L’après-midi, Samuel Lieven, directeur 
de la rédaction du Pèlerin, a relaté avec 
passion toute l’histoire du magazine, 
né lors du premier pèlerinage national 
en 1872, puis animé une table ronde 
qui a réuni les responsables d’hospita-
lités amies : dominicains, diocésains, 
montfortains, ainsi qu’un représen-
tant du groupe de chrétiens d’Orient 
et de l’hospitalité ́Notre-Dame du Salut. 
Marielle Devera, réalisatrice d’émissions 

de télévision, a ensuite témoigné de sa 
singulière découverte de la foi, vécue à 
la grotte de Massabielle. 
La journée s’est terminée par un magni-
fique concert d’œuvres mariales, donné 
par Jean-François Pichon, organiste titu-
laire du lieu, et l’ensemble vocal Clara 

Voce. Une belle journée qui a encouragé 
les participants à mettre un pèlerinage 
à Lourdes au programme de leur été.

CHARLES-PHILIPPE SOMMERARD

contact : katyfauquembergue@wanadoo.fr
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PROPOSÉ PAR  
MARGUERITE-MARIE BUISINE 

«AU NORD…»
Paul de Vulpillières est un jeune père 
de famille. Il a profité des pandémies 
pour raconter au jour le jour, avec 
beaucoup d’humour, les petits événements quotidiens.
Extrait de son livre Aux confins intérieurs, aux éditions 
Montecharge.
Hier soir, au terme d’une journée bien dense pour tout le 
monde, le dîner des enfants avait un tour brumeux ; dans les 
assiettes, sous les regards songeurs et presque éteints, les 
pâtes à la ratatouille figeaient… C’est vrai que ce n’est pas 
leur plat préféré, la ratatouille ; même des pâtes, une rata-
touille peut les gâcher. Une certaine torpeur descendait sur 
notre cuisine. 
Soudain, au détour du silence, mon fils aîné Samuel, 7 ans : 
«Papa ? — Oui ? — Tu peux mettre “Au Nord” ?» Quand le 
mystère est trop impressionnant, on n’ose pas se dérober. 
C’est Saint-Exupéry qui a dit cela. Sans dire un mot, j’ai 
pris mon téléphone. J’ai lancé YouTube dans la base de 
recherche. J’ai tapé «Au Nord». La saisie semi-automatique 
m’a proposé : «Au nord, les corons», Pierre Bachelet. J’ai posé 
mon portable sur un verre et le micro se mit à crachoter : 
«Au nord, c’étaient les corons. La terre, c’était le charbon. Le ciel, 
c’était l’horizon. Les hommes, des mineurs de fond…» 
Je repense au mien, de père, je me revois, enfant, dans 
notre maison. Le dimanche après-midi, l’heure de la sieste, 
mon père, affalé dans le canapé du salon. Adossé au corps 
endormi de mon paternel qui ronfle, je lis un Tintin tandis 
que la platine diffuse un CD de Pierre Bachelet. C’est le 
bonheur ! 
Publication à compte d’auteur, pour le contacter : 
mmbuisine@gmail.com»

 × Pendant les vacances, 
M. Marc a profité de la présence 
de son petit-fils pour l’associer à la 
préparation du feu de bois dans la 
cheminée. Il s’est donc mis à chif-
fonner une par une des feuilles de 
vieux journaux jusqu’à ce qu’il s’ar-
rête tout à coup. Lorsque M. Marc 
lui demande ce qu’il se passe, le 
petit garçon lui répond : «Mais il 
y a la photo de Mbappé ! On ne la 
met pas dans le feu !» Et voilà qu’il 
replie soigneusement la feuille de 
journal et la remet sur la pile…

 × «Mais c’est tout le temps 
qu’on se fait avoir !» dit sa voisine 

à M. Marc. «Il faut faire attention, 
répond-il, mais je préfère me 
faire avoir que de passer à côté 
d’une vraie détresse.» Facile à 
dire ? Ou plus facile à dire qu’à 
faire ?

 × «Bethléem, en hébreu, 
ça veut dire maison du pain». 
Boulangerie, quoi ! Pense 
M. Marc, qui regarde comment la 
dame qui sort de la boutique avec 
sa baguette commence à la pico-
rer avec gourmandise, à peine 
est-elle dans la rue. Ça, c’est le 
geste français !

 × M. et Mme Marc ont réservé 
une chambre d’hôtel pour un 
mariage dans une grande chaîne 
internationale à Abbeville dans 
la Somme. Une semaine avant 
l’événement, ils consultent le 
site internet de réservation. À 
leur grand étonnement, on leur 
demande d’acquitter le solde de 
leur commande en dollars ! Quelle 
n’a pas été leur surprise de voir 
qu’ils avaient réservé à Abbeville, 
en Louisiane, aux États-Unis... 
Ils se sont dit : vive internet et la 
mondialisation !

Les petits potins marcquois...M
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70 colis qui réchauffent 
tous les cœurs

Et si chacun de nous mettions un peu plus de fraternité 
dans notre vie ?

D
es paroissiens de Marcq, des 
collégiens et lycéens de l’au-
mônerie ont eu l’idée de génie, 
et l’énergie, de constituer des 

colis remis à de jeunes migrants mineurs, à 
Noël dernier. Plus de soixante-dix colis ont 
ainsi été constitués et offerts à des jeunes 
étonnés de recevoir un cadeau : une grosse 
boîte à chaussures avec, à l’intérieur, des 
produits d’hygiène, des chaussettes et 
des gants, quelques douceurs, des mots 
gentils… Parmi ces cartes, qui pour la 
plupart souhaitaient «Bon Noël», l’une 
d’elles a retenu mon attention, quelqu’un 
avait écrit : «Respect pour votre courage.»
Bien pensé, ce mot ! Oui, il en faut du 
courage pour ces jeunes qui ont choisi de 
quitter la misère, mais aussi leur famille ; 
pour supporter les humiliations diverses, 
l’incertitude, la faim et la soif, la peur de 
la noyade, les vols, le froid et tous les 
dangers. Arrivés sur notre sol, ils sont à 

la rue, découvrant avec effroi que, souvent, 
ils ne sont pas les bienvenus. 
De formidables associations leur viennent 
en aide, palliant les manques. C’est ainsi 
que, chaque semaine, des Marcquois font 
des courses alimentaires pour appor-
ter à quinze jeunes le minimum vital : 
du riz, un peu de fruits, des produits 
d’hygiène… avec l’argent donné par 
d’autres Marcquois. Formidable frater-
nité ! Bienvenue à tous ceux qui veulent 
rejoindre cette petite chaîne de solida-
rité ! Et merci pour les dons reçus à Noël.
À vivre repliés sur nous-mêmes, avec 
la peur de l’autre et de sa misère, nous 
risquons de louper quelque chose. À vivre 
avec des œillères, nous risquons d’avoir 
une vie rétrécie. Ouvrons les yeux sur la 
vie du monde, et répondons aux appels 
à l’aide !

CHANTAL FERRARI,  

LAÏQUE EN MISSION D’ÉGLISE
0633683056

RENDEZ-VOUS

Partages d’Évangile

Le rythme est pris. Notre rencontre 
a pour but un partage sur les textes 
de la messe du lendemain. C’est un 
moment où beaucoup aiment se 
retrouver. 
Le texte choisi est, la plupart du 
temps, l’Évangile du dimanche qui 
suit. Un animateur(trice) prépare : 
le contexte, les références à l’An-
cien Testament, des questions pour 
favoriser la parole et le déroulé de 
la rencontre . Nous commençons 
par un temps de prière. L’animateur 
donne ensuite le tempo.
C’est un lieu où la parole circule, où 
chacun peut dire ce qui le touche, 
le questionne, le gêne. L’Évangile a 
quelque chose à nous dire aujourd’hui, 
le partager avec des compagnons 
nous aide, nous stimule sur notre 
chemin avec le Christ. Les différences 
de sensibilité nous invitent à écouter 
sans juger. Ce que dit l’un peut être 
éclairant pour les autres et aider à aller 
plus loin dans ce qui habite chacun 
au fond de son cœur.
Heureux d’avoir vécu ce moment 
ensemble, nous n’entendons pas de 
la même manière le texte d’Évangile 
à la messe, il aura pris de la profon-
deur et nous parlera davantage pour 
notre vie.

S. DESMARQUEST

On se retrouve une fois par mois 
tout le long de l’année (hors 
vacances), avec deux temps forts lors 
de l’avent et du carême. Le samedi 
matin de 10h30 à 11h30, en général 
dans une salle de l’église Saint-Paul, 
et également à Saint-Louis. 
Se renseigner auprès de la paroisse 
Saint-Jean XXIII.

EN PAROISSES, C’EST BIEN REPARTI !
 Bonne Nouvelle. Après la pandémie qui nous avait privés 
de rencontres, nous avons pu nous retrouver nombreux, le 
11 janvier dernier, au 125 avenue Foch, pour célébrer l’année 
nouvelle et partager la traditionnelle galette. Accueillis par 
les membres de l’Équipe d’animation paroissiale (EAP), nous 
étions invités, à inscrire sur un petit papillon un épisode positif 
vécu au sein de notre paroisse, en 2022, notamment grâce aux 
nombreuses équipes que le père Ivan Pagniez, notre curé, a 
ensuite présentées. Autour du verre de l’amitié, les échanges ont 
été fructueux et nous sommes repartis avec élan et confiance 
écrire une nouvelle page de la vie de notre paroisse.

ANDRÉ ET HÉLÈNE BOUTRY

 Saint-Jean XXIII. Quoi de mieux et de simple que des crêpes 
pour se retrouver ! Une centaine de paroissiens se sont retrouvés 
à la salle des œuvres, le 14 janvier, en soirée. Les clochers de 
Saint-Louis, Notre-Dame des Victoires et Saint-Paul, ainsi que des 
représentants de l’Église maronite étaient présents. De même 
que tous les âges. Après un rapide bilan de l’année écoulée par 
le père Ivan Pagniez, l’équipe de l’EAP, conduite avec brio par 
Bernadette et Pauline, a retracé les grands moments de l’année 
au sein de la paroisse et surtout des différents services. Ce fut 
aussi l’occasion d’annoncer la création d’un nouveau groupe 
«convivialité». Sans conteste, le succès de cette soirée a donné 
le ton des évènements à venir en 2023 ! 

THOMAS CEUGNART
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Voir son amie guérie, c’est un bonheur 
tellement grand qu’elle ne peut pas le garder 
pour elle toute seule. Les Apôtres non plus,  
il y a deux mille ans, n’ont pas pu contenir leur 
joie, ils ont vécu quelque chose d’incroyable 
qui a bouleversé leur vie : Jésus, qu’ils avaient 
connu, aimé et suivi sur les routes de Galilée, 
Jésus qu’ils avaient vu mourir sur la Croix,  
est ressuscité trois jours après.

Le témoin
Zoé a une très grande amie : Emma. Elles sont inséparables depuis la maternelle. Il y a quelque temps, 
Emma est tombée très gravement malade pendant plusieurs jours, et on a eu peur pour sa vie. Zoé était 
désespérée, elle priait beaucoup pour sa guérison… et voilà qu’elle vient d’apprendre que le dernier 
traitement à l’hôpital a sauvé Emma ! Zoé est tellement heureuse qu’elle a envie de crier la nouvelle sur 
tous les toits !

Cela s’est passé dans la nuit de la Pâque 
juive… Personne n’a vu ce qui s’est passé 
mais à l’aube, Marie-Madeleine, une amie 
de Jésus, est allée au tombeau, il était vide ; 
à côté, elle a vu Jésus qu’elle a d’abord pris 
pour le jardinier. Elle est la première de tous 
les témoins de la Résurrection : Jésus était 
mort, et il lui est apparu vivant.

Zoé arrive tout émue à l’église 
où la communauté chrétienne 
prépare la veillée de Pâques. Le 
prêtre l’accueille avec un grand 
sourire : « Ce qui s’est passé dans 
la vie de ton amie, c’est un peu 
comme le passage de la mort à la 
vie que nous allons célébrer cette 
nuit. Grâce à ton témoignage, 
toute la paroisse se réjouit avec 
toi et ton amie des merveilles 
que Dieu fait pour elle. »

Si le message est arrivé 
jusqu’à nous, c’est grâce à 
des générations de chrétiens 
qui ont fait dans leur cœur, 
la même expérience que 
Marie-Madeleine et qui ont 
dit et vécu leur foi, parfois 
jusqu’à donner leur vie. Tous 
les baptisés sont appelés 
par Dieu à transmettre ce 
trésor de la foi, simplement, 
sans chercher à convertir 
les autres, comme sainte 
Bernadette de Lourdes qui 
disait : « Je ne suis pas chargée 
de vous le faire croire mais de 
vous le dire. »

PAGE RÉDIGÉE PAR PRÉSENCE-OTPP : 

CÉCILE LEURENT, VÉRONIQUE DROULEZ ET PÈRE SYLVAIN DESQUIENS. 

DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.



Inscriptions sur 
christonlille.com

FO R M U L E  C O M P L È T E 
( P O R T I M Ã O  +  L I S B O N N E )
* du 24 juillet au 7 août

FO R M U L E  E X P R E S S 
( L I S B O N N E )
* du 31 juillet au 7 août

“J’ai vécu 
des moments uniques 
et j’en suis ressortie 

grandie et émerveillée”
HÉLÈNE, QUI A PARTICIPÉ AUX JMJ 

DE COLOGNE (2005), MADRID (2011) 
ET PANAMA (2019)

Sur l’invitation du pape François, 
Lisbonne accueillera du 1er au 6 août 
le 37e rassemblement de jeunes du 
monde entier. Une explosion de joie 
et d’énergie, un temps de fraternité 
au-delà de toutes les frontières, un 
moment pour mettre Dieu au centre, 

prier ensemble sans complexe.
Près de 770 jeunes de notre diocèse 

sont attendus.

RASSEMBLEMENT 
DES 17-30 ANS

Les Journées 
mondiales de 

la jeunesse

Les jeunes saluent le pape François à son arrivée au Panama, lors des JMJ 2019.
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c ’est sous l’impulsion du pape Jean-
Paul II que la première édition a 

eu lieu à Rome, en 1985. En Pologne en 
2016, elles avaient rassemblé 2 millions 
de jeunes, dont 35 000 Français. Pour 
cette édition, plus de 40 personnes du 
diocèse sont mobilisées pour accompa-
gner les jeunes. 
Les JMJ sont l’occasion de mesurer la 
beauté et la vitalité de l’Église, d’une 
génération qui choisit de mettre le meil-
leur de ses forces pour répondre aux be-
soins du monde. Nous avons interrogé 
Zoé, Tanguy et Alice qui partent cet été.

Pourquoi partez-vous aux JMJ ?
C’est incroyable de se dire que tous les 
jeunes chrétiens du monde vont se re-
trouver au même endroit avec le pape. 
On va pouvoir apprendre de nouvelles 
façons de voir le monde et prier dans des 
langues différentes.
À la messe, on ne voit pas beaucoup de 
jeunes. C’est l’occasion de rencontrer 
des jeunes qui habitent à côté de chez 
nous. Dans notre groupe, on est déjà 
cinquante !
C’est aussi un défi personnel à relever.

Qu’espérez-vous trouver ?
Ici, nos emplois du temps sont toujours 
chargés. Aller aux JMJ est une manière de 
vivre notre foi et de nous poser des ques-
tions.
On va faire de nouvelles rencontres et 
des expériences de foi grandioses !
Je suis curieuse de voir et d’entendre le 
pape : qu’est-ce qu’il va nous dire ?

Propos recueillis par 
Catherine Philippe

éclairage
Faites vos dons !
890 €, c’est le coût de participation 
pour un jeune. Ce budget est inaccessible 
pour certains.
Pour permettre au plus grand nombre 
de jeunes de notre diocèse de vivre cette 
expérience de foi, nous avons besoin des 
encouragements et du soutien financier 
de tous. Merci !
→ Don en ligne sur donnons-lille.catholique.fr 

ou par chèque (à l’ordre de l’Association 
diocésaine de Lille – JMJ).

→ Vous pouvez recevoir un reçu fiscal : 
Service des ressources – JMJ 2023 – 
Archevêché de Lille – 68, rue Royale 
59042 Lille Cedex

Comment s’inscrire ?
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LA CONFIANCE EN FAMILLE

«Un don qui engage» 
Yves. Laurent, tu as été inquiet lors de la 
grossesse de ton épouse. Je connaissais 
ton histoire : une première union, triste-
ment finie par le décès de ton épouse, 
un second mariage, des enfants, et cette 
nouvelle promesse. Tu n’es plus si jeune. 
Vous preniez un risque. Qu’est-ce qui 
vous pousse ? 
Laurent. À la base de la famille, il y a la 
confiance. C’est d’abord la confiance que 
se donnent mutuellement un homme 
et une femme. Mais le mot confiance 
a la même racine que le mot foi. «Ô 
ma joie et mon espérance, le Seigneur 
est mon chant, c’est de lui que vient le 
salut, en lui j’espère, je ne crains rien.» 
Ce refrain a rythmé la célébration de 
notre mariage. On a confiance l’un en 
l’autre, mais au-delà, c’est aussi une 
confiance en Dieu, présent à nos côtés, 
qui fonde notre confiance mutuelle, 
la rend stable. Et de la confiance, il en 
faut. Sans elle, comment dire «oui» à 
l’engagement de toute une vie ? Tous 
deux enseignants, c’est notre engage-
ment dans la mission éducative chez les 

Frères des écoles chrétiennes qui nous a 
permis de nous rencontrer. La confiance, 
comme l’amour, se donne. C’est un don 
qui engage : si l’on parle de confiance, 
c’est qu’il y a potentiellement possibilité 
de trahison. Elle se construit aussi par 
le temps que nous nous donnons l’un à 
l’autre, par la priorité que nous donnons 
à notre relation. On peut s’en rendre 
compte avec nos enfants aussi. Nous 
leur donnons notre confiance, mais nous 
devons leur apprendre aussi qu’elle se 
construit. La confiance est aussi une 
question de limite : «Tu peux regarder 
un dessin animé sur mon téléphone, mais 
après tu me le rends… sans faire de crise.» 
C’est aussi une question de confiance en 
soi : «J’enlève les petites roues de ton vélo, 
n’ai pas peur, vas-y.» Avoir confiance, se 
faire confiance, donner sa confiance… 
La confiance est une question d’amour, 
comme le rappelle l’apôtre saint Paul : 
«Par-dessus tout cela, qu’il y ait l’amour : 
c’est lui qui fait l’unité et la perfection» 
(Col 3, 14). 

LAURENT ET MARIE

Guider et réconforter 
Tout au long de la vie, la confiance se 
nourrit d’amour, dans toute la dimension 
du terme…

L
e besoin de confiance se manifeste dès la naissance. 
Le bébé, qui sort du chaud cocon du ventre maternel 
(dans lequel se sont déjà produits bien des échanges), 
affronte un monde inconnu et angoissant. Il a un besoin 

urgent d’être rassuré, d’être réchauffé, d’être nourri. Il cherche les 
bras et le sein de sa mère, mais aussi son regard et son oreille… 
La voix qui va lui dire : «Tu es mon enfant bien aimé. En toi tout 
mon bonheur. Je vais prendre soin de toi.» Bref, il a besoin d’être 
reconnu, aimé et protégé. De là cette confiance totale en sa mère.

L’apprentissage de l’autonomie
Par la suite, ces besoins absolument vitaux étant assurés, et 
guidé par ses parents et son entourage, il ira avec confiance 
à la découverte du monde, il développera avec celui-ci une 
relation de plus en plus personnelle pour atteindre sa propre 
autonomie. Il prendra confiance en lui. Cependant, les besoins 
de confiance demeureront toujours : être aimé, être reconnu 
dans sa dignité, dans ses attentes et ses potentialités, être 
pardonné pour être remis dans la confiance. C’est ainsi qu’il 
pourra donner le meilleur de soi-même et à son tour susciter 
la confiance autour de lui.
L’amour suffit-il ? Oui, mais l’amour dans ses deux composantes 
essentielles : guider et réconforter. Guider, c’est montrer un 
chemin vers un être autonome et responsable, conscient des 
limites et des devoirs de la vie personnelle, familiale et sociale. 
C’est exigeant et parfois difficile. D’où la seconde composante : 
accompagner par l’affection et l’empathie rassurer, et parfois 
pardonner les erreurs du chemin. Cela avec persévérance et 
fidélité dans le temps. Ne jamais désespérer de l’autre, mais 
aussi respecter son libre cheminement. «Tu es mon berger, je 
ne manque de rien. Tu me guides et me réconfortes.»

PIERRE GUISNET

Vous avez dit 
confiance ?
C’est cette amie qui m’écrit : «J’ai encore raté mon examen, je n’ai plus confiance en moi.» Avoir ou ne pas avoir confiance en soi, 
faire confiance à l’autre, ce n’est pas toujours évident dans le quotidien de nos vies. Et pourtant, peut-on imaginer un monde sans 
confiance réciproque ? Nous avons posé la question à quelques-uns d’entre vous : jeunes scoutes, père de famille, entrepreneur, 
jeune sportive. La confiance des uns rejaillit toujours sur les autres. Le bébé, lové dans les bras de son père ou de sa mère, n’est-il 
pas l’exemple parfait de la confiance totale, vitale ! Et vous, avez-vous expérimenté ce qu’une parole, un geste, un regard vous a 
permis de reprendre de confiance en vous ?… Avoir confiance en soi permet de s’ouvrir aux autres, de porter sur eux un regard bien-
veillant, de leur faire confiance. En ce monde bouleversé, malgré tout, gardons confiance !

MARGUERITE-MARIE BUISINE

«La base des relations au sein de l’entreprise»

Comment se vit la confiance en entreprise ? 
Pour y répondre, nous avons rencontré un chef 
d’entreprise, Dominique Ruyant, directeur des 
cafés Méo-Fichaux, qui souligne à quel point 
celle-ci est essentielle.
«La confiance, c’est la base des relations au sein 
de l’entreprise. Elle commence par soi-même : si 
tu ne te fais pas confiance, tu ne peux pas faire 
confiance ! Sur notre lieu de travail, impossible 
d’avoir une présence constante et d’être partout 
à la fois, il est important de s’appuyer sur nos 
collaborateurs, d’avoir un a priori favorable et faire 
confiance en leurs compétences et leur savoir-faire. 

Une question de cohésion
La responsabilité du chef d’entreprise est enga-
gée, il doit maîtriser beaucoup de paramètres : 
la gestion, les perspectives et les personnes. 
Cependant, il ne peut pas gérer tout à la fois, 
déléguer est essentiel, mais jusqu’où ? Parfois, 
il est nécessaire de laisser quelqu’un faire une 
expérience, même si celle-ci est vouée à l’échec ; ce 
n’est pas facile à accepter, mais cela est formateur 
et renforce la cohésion.
La confiance, elle est dans les deux sens : j’ai 
confiance dans les autres et ils doivent me faire 

confiance. Elle n’exclut pas l’autorité, celle-ci est 
nécessaire pour la bonne marche de l’entreprise, 
elle est parfois rassurante pour certains.
Pour moi, il est important de rester optimiste. 
Baisser les bras, perdre confiance, et l’on sombre 
dans l’immobilisme et la mise en danger de nos 
structures. La confiance est l’un des paramètres 
qui rendent possibles le développement et le 
fonctionnement.

Savoir accepter les différences
Un dernier aspect de la confiance, et non des 
moindres : nous travaillons en partenariat avec 
d’autres structures, d’autres directions ; là aussi 
se jouent d’autres formes de confiance, au niveau 
des décisions prises par chaque partenaire, il 
faut savoir accepter les différences, les options 
et les choix. 
Pour qui ne connaît pas le monde de l’entreprise, 
cette rencontre permet de mesurer toute l’im-
portance de la qualité des relations pour susciter 
la confiance mutuelle. C’est l’une des clés de la 
réussite de l’entreprise et de l’accomplissement 
de chacun dans son travail.»

PROPOS RECUEILLIS PAR SABINE DESMARQUEST
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Etablissement catholique d’enseignement en contrat d’associaaon avec l’état
18 classes de la Peete Seceon maternelle au CM2
Anglais dès la maternelle - TBI dans toutes les classes - Garderie de 7h45 à 18h30

Etudes dirigées - Ateliers périscolaires : anglais, théâtre, percussions
Canane et salle de sport neuves dans l’établissement

11  rue du Dr Ducroquet 59700 Marcq-en-Baroeul

www.ecole-ndl-marcq.fr - secretariat@ecole-ndl-marcq.fr
Tél. : 03 20 72 23 31

De la Maternelle aux classes Prépa

170, rue du Collège (site principal) - 145, avenue Poincaré (site de l'annexe)
Marcq-en-Barœul - Tél. 03 20 65 92 30 

contact@marcq-institution.com

Externat - Demi-pension

Garderie - Étude
30 ateliers proposés 

sur le temps du midi au collège
de nombreuses propositions en langues 

(classe euro, bac américain, 
échanges internationaux...)

"Un esprit de promo affirmé"

www.marcq-institution.com

Etablissement Catholique 
 d‛Enseignement

sous contrat d‛association avec l‛Etat

28, rue du Docteur Bouret
(Direction, secrétariat et classes élémentaires)

20 bis, rue Boissonnet (classes maternelles) 
Garderie, cantine et étude, anglais, salle des sports 

 : 03 20 98 64 26
http://www.ecolesaintchristophe.fr 

22 classes de la PS maternelle au CM2

Centre Scolaire Saint-Paul

ÉCOLE - COLLÉGE - LYCÉE
CLASSES PRÉPARATOIRES COMMERCIALES

25bis, rue Colbert - 59000 LILLE
 03 20 57 32 92

E-mail : secretariat-lycee@saintpaul-lille.fr

www.saintpaul-lille.fr

L’APPLI QUI DONNE 
ENVIE DE PRIER.

Merci à nos annonceurs
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Scoutes, elles osent la confiance
Gisèle, 15 ans, fait partie des Scouts et Guides de France de Marcq-en-Barœul depuis 
six ans. Scarlett est cheffe caravelle à la 1re de Marcq. Elles racontent leur voyage, l’été 
dernier, au Danemark, et le jamboree qui a réuni là-bas 36 000 scouts de tous les pays ! 

G
isèle. J’ai eu la chance de 
partir au Danemark avec 
une équipe de cinq chefs 
incroyables et d’une ving-

taine de caravelles motivées. Nous avons 
fait une semaine de vélo où nous avons 
découvert le pays, puis nous sommes 
allées à un jamboree international, le 
«Spejdernes Lejr». J’appréhendais un peu 
cette deuxième semaine : je suis plutôt 
réservée et me retrouver sur un lieu avec 
trente mille autres scouts me semblait 
intimidant. Et ce fut pourtant l’une des 
meilleures semaines de mon été ! Nos 
chefs ont su établir un lien unique avec 
chacune d’entre nous afin que le camp 
se passe au mieux. De nombreux temps 
libres nous ont été donnés au jamboree 
pour nous balader librement et aller à 
la rencontre des autres nationalités. Ce 
fut très enrichissant pour nous toutes. 
Nous avons pu parler anglais, découvrir 
des scouts d’autres pays et pratiquer des 
activités avec eux. Il est parfois diffi-

cile de s’entendre avec tout le monde, 
surtout pendant presque trois semaines 
consécutives. Cependant, nous avons su 
partager nos valeurs du scoutisme et 
nous unir pour passer un camp unique. 
La confiance et la communication sont 
la clé d’une année et d’un camp réussi ; 
celui de cette année est d’ailleurs gravé 
en chaque caravelle pour toujours !

Scarlett. «Oser la confiance», ces mots 
ont une place fondamentale dans notre 
mouvement et notre vie de tous les 
jours. Oser partir un mois en camp, 
dormir à cinq dans notre petite tente, 
encadrer, accompagner et faire grandir 
plus de cinquante jeunes. Ce fut un mois 
extraordinaire grâce à la confiance entre 
chefs, mais également avec nos jeunes. 
D’abord construire des tentes surélevées 
en Bretagne, imaginer les fêtes tradi-
tionnelles du monde entier, créer une 
réelle relation de confiance avec nos 
guides. Ensuite, seconde folle aventure 
avec nos caravelles au Danemark. Grosse 
semaine de road trip à vélo remplie 
d’entraide, de partage, de rencontres, 
de roues à plat et de paysages magni-
fiques. Loger chaque soir chez diffé-
rents scouts danois. Puis participer à 
un jamboree rassemblant des scouts du 
monde entier. Une semaine chargée en 
émotions, rencontres qui nous a permis 
à toutes de nous ouvrir aux autres.

Alicia, footballeuse : «Garder l’esprit 
positif, c’est essentiel»

Alicia Planquart, 21 ans, est à la fois joueuse au Losc 
en réserve et éducatrice à l’Olympique marcquois des 
jeunes équipes féminines (entre 6 et 9 ans, et 13 ans). 

A
licia a débuté le football à 
7 ans avec des garçons. «Au 
début, j’étais la seule fille et 
ce n’était pas évident car les 

garçons n’acceptaient pas de jouer avec 
moi.» Volontaire et déterminée, elle 
s’est accrochée en voulant «changer le 
regard des autres et faire en sorte que les 
filles soient acceptées dans le foot». Elle a 
poursuivi son parcours, et un entraîneur, 
lors de ses 11 ans, a réussi à chasser une 
partie des préjugés des garçons.
Mais, à 15 ans, elle «est contrainte, en 
raison des règlements, à rejoindre une 
équipe féminine». C’est une obligation 
qu’elle regrette. Elle préfère le jeu des 
garçons, plus intensif. Elle songe même 
à arrêter, car elle n’arrive pas à s’adap-
ter. «Je n’avais plus mes repères, c’était 
plus lent et je n’arrivais pas à trouver mes 
partenaires dans le jeu.» Ne voulant pas 
décevoir ses parents et son frère qui 
l’ont toujours soutenue et accompa-
gnée, elle s’est accrochée et «au final, 

ça a payé, car j’ai été repérée par le Losc 
à mes 17 ans pour les U19 nationaux».
Alicia fait également le choix de trans-
mettre son expérience et devient 
éducatrice à l’Olympique marcquois. 
Gérant deux équipes, son rôle consiste 
«à apprendre aux filles les valeurs du foot, 
la technique, le jeu collectif et la confiance 
en soi». Elle dit «qu’il faut dédramatiser 
les enjeux du match ; par exemple, un but 
contre son camp, ce n’est pas grave, il 
faut tout de suite se remettre dans le jeu. 
Ensuite, il est important pour moi de leur 
faire comprendre les valeurs du foot, qu’il 
n’y a pas que la technique, mais que cela 
se passe aussi dans la tête.»

Les mentalités évoluent
Aujourd’hui, Alicia est fière de ses 
joueuses et du changement de menta-
lité dans le foot : «De nos jours, il y a 
beaucoup plus d’équipes féminines et il 
y a un peu plus de médiatisation.» Elle 
reste consciencieuse et ambitieuse, mais 

garde la tête sur les épaules car «c’est 
encore très difficile pour une femme de 
faire carrière, comme joueuse ou éduca-
trice». Elle souhaite «continuer à jouer 
aussi longtemps que possible et rester 
éducatrice, en particulier auprès des 
équipes féminines». 
Parallèlement à ce parcours remar-
quable, Alicia s’apprête à passer le 
diplôme d’État d’auxiliaire de puéri-
culture en apprentissage. Pour conclure, 
à la question de la définition de la 
confiance en soi, dont elle déborde, 
Alicia répond que l’essentiel «est de 
garder un esprit positif en donnant le 
meilleur de soi-même, mais aussi de se 
sentir soutenu».

THOMAS CEUGNART



D E G R A V E
MARCANT
Assainissement

•  Vidange, curage toute fosse
• Débouchage canalisations
•  Dégazage, découpage ou 

neutralisation de cuves

03 20 70 72 32
www.dma-environnement.net

Les audioprothésistes

Marie-Sophie JANSSEN
AUDIOPROTHESISTE D.E.

D.U AUDIOPHONOLOGIE DE L’ENFANT
52 rue Gabriel Péri - 59700 Marcq-en-Baroeul

Tél. 03 20 65 88 15

             JEANNE D’ARC
Enseignement Catholique - Tutelle dominicaine

Etablissement associé à l’Etat par contrat

MATERNELLE & PRIMAIRE
 COLLÈGE

Anglais - Allemand - Espagnol - Latin - Grec
6e Bilangue Anglais/Allemand - Certifi cation/ Anglais Allemand

Option Sciences - Clubs et activités sportives le midi
68, rue de Barbieux - 59100 Roubaix - 03 20 70 45 14

accueil@jdarc-rx.com

E c o l e
Collège

BACCALAUREATS : Enseignement Général (12 spécialités) - STMG et STI2D
BTS : Communication, Electrotechnique, Services Informatiques aux Organisations,
Conseil et Commercialisation de Solutions Techniques   
Bachelors : Marketing (Communication, Management, Métiers du sport),Informatique
CPGE : Math Sup MPSI, Math Spé MP

sous contrat d’association avec l’Etat

sous contrat d’association avec l’Etat

3ème prépa-métiers
Bac Pro 3 ans : Métiers de l'Electricité et de ses Environnements Connectés, 
Systèmes Numériques, Technicien Constructeur Bois, 
Installateur en Chauffage, Climatisation et Energies Renouvelables

10, rue Notre-Dame des Victoires - 59100 ROUBAIX
Tél. 03 20 89 41 41

E-mail : direction@saintremi.com - Site : www.saintremi.fr

Lycée Privé Saint Rémi

Lycée Privé Léonard de Vinci

Du Mardi au Jeudi
11h00 à 14h00 et 17h00 à 23h00

Vendredi et Samedi
11h00 à 14h30 et 17h30 à 00h00

B

Agence de Marcq-en-Barœul

Pompes Funèbres
Organisation complète de funérailles

Salons funéraires

Franck et Marie MARTIN

6, rue du Lazaro (Bourg)
MARCQ-EN-BARŒUL

24H/24                                                  7J/7www.pompesfunebresmar� n.com
03 20 89 89 46
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Les «chemins de croix» 
de nos églises

À Marcq, il n’y avait pas de chemin de croix à l’église Notre-Dame des Victoires. Il 
vient d’être réalisé et installé. Celui de Saint-Vincent a été réalisé voici une quinzaine 
d’années. Mais savez-vous ce qu’ils racontent ?

O
n ne fait pas toujours atten-
tion aux tableaux de petites 
dimensions fixés sur les 
murs, à distances régu-

lières, qui font le tour de nos églises. 
Généralement au nombre de quatorze, 
ce sont autant de «stations» du chemin 
de croix, faisant mémoire des derniers 
instants de la vie de Jésus.
On sait que Jésus de Nazareth a été 
condamné à mort. Il est mort sur une 
croix qu’il a dû porter, de l’endroit de sa 
condamnation, jusqu’au sommet de la 
colline où il devait y être attaché pour 
mourir. Les évangiles racontent cette 
histoire et ce qui s’est passé pendant 
que Jésus portait sa croix, depuis le 
palais du gouverneur romain, jusqu’à 
ce qu’il soit cloué sur la croix. Jésus 

tombe trois fois. Il rencontre des gens, 
des amis, sa mère. Il est violenté pour 
être hissé sur le bois. Ces épisodes qui 
sont racontés comme autant d’étapes 
du chemin de croix, et qu’on appelle 
des «stations». On en compte quatorze.
On dit que les chrétiens «font» le 

chemin de croix quand ils suivent ces 
«stations» en se remémorant le martyre 
du Christ et en priant, particulière-
ment le Vendredi saint, l’avant-veille 
de Pâques. 

YVES CHAIMBAULT

 Comment «nourrir» la création...

Le témoignage de Sabine Desmarquest qui a réalisé le chemin 
de croix de Notre-Dame des Victoires.
«Dans votre église, il n’y a pas de chemin de croix», avaient constaté les 
chrétiens maronites venus prier à Notre-Dame des Victoires. Aussi, 
lorsque notre curé, le père Erik Samson, m’a proposé d’en réaliser 
un, j’ai répondu «oui». Un oui prudent toutefois : «Je vais essayer…» 
Le goût de la création, je l’ai, mais c’est autre chose que de réaliser 
un chemin de croix ! Plusieurs mois se sont écoulés avant que je me 
mette à l’œuvre, pendant lesquels j’ai accumulé des «vivres» pour 
nourrir cette création : nourriture spirituelle et nourriture visuelle, 
les deux étant réunis, entre autres, dans un livre édité par Magnificat, 
avec des méditations d’André Louf, et également suite à la visite de 
l’exposition sur la Passion, dans la crypte de Notre-Dame de la Treille, 
avec les linogravures de Sébastien le Roy, l’étincelle inspirante que 
j’espérais ! Des choix étaient à faire. En premier lieu, le format : dans 
l’église, pour l’accrochage des cadres, je dispose de peu de largeur 
de mur, ils seront donc petits, mais avec de la profondeur, car ma 
technique sera le collage. J’y consacre le temps qu’il faut et le rythme 
est pris : un temps de méditation, l’invocation à l’Esprit saint et le 
temps de mise en œuvre. Ce qui m’habite : l’importance de rendre 
lisible la symbolique de ces dernières heures de la vie de Jésus. Tout 
en les réalisant, j’entends le récit de la Passion maintes fois lu et 

enfin j’éprouve de la joie dans l’accomplis-
sement de ce travail. J’ai fait miennes ces 
paroles de Balthus : «Je commence toujours 
un tableau en priant, acte qui me donne les 
moyens de traverser, de sortir de moi-même. Je 
suis convaincu que la peinture est une manière 
de prier, une voie d’accès à Dieu.»

 Saint-Vincent :  
comme les dalles  
d’un chemin…

Le chemin de croix de l’église Saint-Vincent 
a été réalisé en 2008 à la demande de l’as-
sociation Les amis de Saint-Vincent, lorsque 
le curé de la paroisse était Bruno Minet. Son 
auteur est Géry Spriet. La rencontre avec 
cet artiste marcquois a permis de mettre en 
lumière les étapes créatives du chemin de 
croix. Il n’est pas le fruit d’un jaillissement 
spontané, mais le résultat d’un long temps 
de maturation, de réflexion. «Ce qui doit 
émerger doit avoir du sens.» Sa réalisation 
a pris deux ans, plusieurs projets ont été 
abandonnés. Les phases de mise en œuvre 
étaient toujours en lien avec les associations 
qui suivaient son élaboration. «Chacune 
des stations a été réalisée dans une pierre 
blanche, carrée, symbolisant les dalles d’un 
chemin. Les dalles fendues évoquent la 
dureté de notre cœur qui s’ouvre et laisse 
apparaître le visage 
de tendresse du 
Christ. Il nous invite 
à le contempler et 
à entrer en relation 
avec lui.»

S. D.

 ~ Notre-Dame des Victoires
 ~ Saint-Vincent.

VISITEZ EN VIDÉO LES DEUX CHEMINS DE CROIX EN SCANNANT LES QR-CODES AVEC VOTRE SMARTPHONE


